
™ * " " * * * • *• •**• photographe; 
rovt Auba***srt. M ana, inatituteur; Jean 
• y - U •*•>; Louai Lefèvre, 32 ans 
•ie***1ei**ï ; André Bruyère, 39 ans cul-
• v a t e u r , Oaston Touteuti. 37 an*, 
tarerier d'usine, père de 7 enfanta. 

Tnu»*» le* VKttaea habitent Mesnil. 
mm-\'wmTêe. 

n u - n e « f paraonrwa ont été blessées. 
1« atrt tre èBé» ont pu rejccndre leur 

i âpre» avoir repu des soins. Deux 
• o n t dans un état grave. 

INrmi les blessés se trouvent M " Au-
fcaaaart, nemme de l'Instituteur, cjui a été 
t u é . et l'un dm enfanta de M Toutain 
401 a. lui aussi, trouvé la m o n dans l a c -
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PREMIER PRIX 
DE COIFFURE... 

Un violet qui s'ignore 
Pat i en te d'être claaate suivant 

vieilles couleurs politiques, l es c i toyens 
de Pitonvllie. dans le Jura marit ime, 
cnerohaient une nouvelle orientation. 

Un génial photographe créa le club 
des Infra Rouges. Par opposition le par­
ti des Ultra Violets se constitua sans dé­
lai. Oela voua eut une allure moderne et 
sc.entifimie dont les Piton villa .ns ne 
furent pas peu Oers. 

Sous ces termes nouveaux le* passions 
restèrent Ise mêmes , avec un regain de 
virulence ; Les clans s'épièrent, se j a ­
lousèrent. On vit des amis de vingt ans 
se eoumer le dos ; des obstacles formi­
dables se dressèrent entre les familles. 

— Je n'accepterai jamais un « lnfra » 
pour gendre ! criait un père à aa fille, j 

Tu me déshonores en choisissant 
I une fiancée parmi les « ultras • 

que le fonda m i m e de son programme est 
inspiré de nos vues. 

Lucienne se sent toutes les audaces. 
Jale brode, elle invente. 

— Bleus e t violet* pensent de m i m é 
sans se le dire. O'alBeurs, qu'est-ce que 
bleu ?... C'est un violet qui s'ignore. 

— Tiens I... T i ens !... ma i s 11 a de l'es­
prit ce gars- là . 

— Oartainement, papa, 11 vaut mieux 
que son entourage. Qu'a soit élu sans 
opposition, demain 11 ne voudra pas 
d'autre mentor que vous. 

— Tu m'ébranles, petite.... mais mon 
parti est pris..., trop tard. 

— Ne pouvez-vous observe! une n e u ­
tralité discrète... et quasi bienveil lante ? 

— Peut-être. . . 
Mais oui. Cela vous sera d'autant 

Echos 

Une négresse de Dalaha [Guinée 
française l , qui a remporté le 
premier prix du concours de 

coiffure local. 

Un projet de loi 
en faveur des industriel» 

et commerçants va être déposé 
par le Gouvernement 

Pari». 22 Juiit _ i ^ comité ministériel 
de coordination de l'économie nationale. 
cootpoaée d* MM. Splnaase. Bedouce. Bes-
ttd. Ramadier, Ltautey. s'est réuni lund'. 
apr»»-m;d:, A l'Hôtel Matignon, sous la 
praaidsncs de M. Léon B!um. préaident 
d u Conseil II a examiné un projet de loi 
destin* à permettre aux industriels et 
commerçants dont les charge* de person­
nel vent *« trouver accrue», d'obtenir en 
rn—,*»|i«*tian, auprès de leurs établisse-
ment* Bancaires, de nouvelles facilités de 
crédit. 

deahéritie ! écrivait un o n d e à «rm neveu 
Cette nouvelle ctassifVeatjoTi prit 

dépourvu le phonjiaoirn Oalomel qui 
avait été jusqu'alors 1« chef du parti le 
plus cohérent de P i ton ville, les « Bleus ». 
Avant qu'il eut fini de juger, peser, dé -

! dder . les autres cadres s'étalent recru­
tés, se distribuant les rôles d'étai-mejor. 

l<e quincaillier Duoloux. un homme 
tout rond, sympathique et jovial, fut le 
président des ultra violets. Le pharma­
cien Oalomel faillit e n avoir la jaunisse 
et qualifia de traître son ami d'enfance. 

Audacieux et aoUfs, le siège législatif 
de la ciTconacripniori é tant devenu va ­
cant, les ultra violets lancèrent sans re­
tard l?ur candidat : un charmant gar­
çon, qui montait mervei l leusement k c h e ­
val. — ce qui plaît aux habitants des 
campagnes — portait un costume de 
sport de la meilleure coupe, ce qui le 
faisait admirer de toutes les marchandes 
de la ville, embusquè3s derrière leurs 
devantures. Il saluait avec une grâce 
non pareille et tournait un compl iment 
comme personne. 

O t ensemble de qualités constitue le 
plus sérieux des atouts. 

Les violets rayonnaient d'espoir, mai s 
les infra-rouges qualifiaient le candidat 
adverse de papil lon frivole, lui opposant 
le sérieux du leur, présenté comme un 
homme d'Er^at supérieur. 

je te j plus facile de laisser aller les choses que 
demain vous serez occupé tout le jour à 
l'Hôtel de Ville comme «ce -prés ident du 
bureau de vote. 

— C'est vrai... A ce propos, tu feras 
bien de m'acheter une cravate neuve. 

Oalomel, pénétrant dans l'Hôtel de 
Ville est accueilli par des sourires af­
fables et des poignées de main cha leu­
reuses. Quelques mira-rouges lui déco­
chent un regard noir : les violets sont 
autrement sympathiques . 

Les électeurs défilent, nombreux Voici 
tout un lot de « bleus > qui lui adressent 
un cl in d'oeil de connivence. 

— n » v iennent voter, pense le phar­
macien, cela vaut mieux, somme toute, 
que l'abstention, s igne de bouderie et 
d impuissance. 

Le dépouil lement s'opère, surprise pour 
tous, tr iomphe inespéré pour les violets 
qui l 'emportent de cinq cents voix. 

OTàce k toi ! Merci Oalomel, s'écrie 
Dueloux enthousiasmé. 

Ingénuité 
Une Jeun* maman. érudlt* et latiniste. 

donnait a » laçons à aa slkatta de aapt ans, 
L'autre jour, oetle-oi. ayant peiné sur un 
exercice de grammaire — la plus éaéanen-
talnt possible — port* k aa mér* la produit 
da son labeur. 

Vn ragfbrd prompt sur les lignes de 
grosses écriture enfantine et Inscrivit, au 
bas de l'exercice, un seul mot : € Beue ». 

— Ben*... répète la jeune mère. 
EU» s'aparçolt soudain "que la fillette 

pleure allenoleusement. 
—- Mal3 quoi ? qu'as- tu ? C'est bien ! 

t Bene » ça signifie « bien ». 
— Oh ! maman, hoqueté la petite, J'ai 

cru... J'ai cru que ça voulait dire... que 
J étais un benêt... 

Le» cartel et la politique 

On fabrique, depuis quelque temps, en 
Amérique, des Jeux de cartes dans les­
quels le* traditionnelles figures des rois, 
des dames et dea valets sont remplacées 
par dea figures ou des Images symboliques 
inspirées par la politique. 

Idée bien américaine! dlra-t-on. 
Eh bien! non. Le Jeu de cartes poli­

tique est une invention française. C'est la 
Convention qui lui donna l'easor. Par un 
décret du 23 octobre 1793. elle invitait les 
municipalités à itlre dlaparaltre k bref 
délai les emblème* de la royauté et de la 
féodalité qui figuraient aur lea anciennes 
cartes. 

A la suite de ce décret, l'imagination 
dea réformateurs se donna libre carrière. 
Lea roi» devinrent des philosophes; les 
dames des vertus, las valets des braves 
En 1848. oe furent la* fondateur* dea répu­
bliques qui eurent les honneurs dea Jeux 
d* cartes: lea quatre rois cédèrent la place 
à Washington, à Guillaume Tell, à Boli­
var, k Bonaparte. 

Et cette innocente manie, qui conaiste 
k bouleverser la vieille tradition du Jeu 
do cartes, se perpétua pendant tout le 

Les incidents consécutifs 
à la dissolution des ligues 

à Paris 
Patte, 32 juin. — Lundi après-midi, 

un certain nombre de manifestants , 
appartenant à des partis de droite, se 
sont réunis devant la gare Saint-Lazare 
criant < La France aux Français > et 
chantant la « Marseillaise ». 

Pour ce seul motif, que cela soulevait 
des protestations, la police a dispersé 
les manifestants . Quatre arrestations ont 
été opérées. 

Les manifestants arrêtes ont été con­
duits au corrsnxasariat spécial de la gare 
Saint-Laxare pour vérification d'iden­
tité. 

D'autre part, vers 18 h. 30, deux grou­
pes de jeunes gens d'opinions adverses, 
porteurs d'insignes, se sont rencontrés 
i l a gare Saint-Laaare. Ils e n sont venus 
aux mains . La foule a prie parti et un* 
mélé î générale a suivi. 

Dix-sept manifes tants ont été appré­
hendés . Une arrestation a é-é maintenue 
pour coups à agents 

U n manifestant a été légèrement 
blessé et un autre contusionné. U n gar­
dien de la paix a été contusionné. 

MM. des Isnards, Le Provost de Lau-
nay, Lebecq e t BOUT, conseillers m u n i ­
cipaux du 8"" arrondissement, ont 
adressé au préfet de police une lettre 
relative aux incidents qui se sont dérou­
lés d imanche autour des Champs-Ely­
sées et dans laquelle ils protestent con­
tre les mesures de police prises contre 
des h o m m e s qui artoraierit le drapeau 
national et chantaient l 'hymne national . 

De son côté, M. d» Puymatgre a Infor­
m é le préfet de police qu'il lui posera 

Deux jeunes bandits 
voulaient dévaliser 

un chauffeur de taxi 

Dernière Henri 

siècle. En' 1889. un partisan de Boulanger , u n e Q u e 3 U o n g^. j * brutale Intervention 
lança un Jeu de carte* boulanglate. Mais 
le ministre de l'Intérieur signa un décret 
prohibant la fabrication de toutes cartes 
k Jouer non conforme* au type officiel. 

Aucune de ce* innovation» n'avait eu le 
moindre succès. Et sans doute en sera-f -11 
de même en Amérique. Lé* gens qui 

dé la police dans l'après-midi du 
juin, sur l'esplanade des Invalides. 

laisse entraîner au « Ohemta blanc », où 
I o n sablera le Champagne avec le n o u ­
vel élu. 

Celui-ci levant sa coupe, boit aux fian­
çailles de Paul Dueloux et de M 1" Ca-
lomel, déclare que pour retenir définiti­
vement le pharmacien au parti qu'il a 
si bien servi, le ruban violet est Indis­
pensable à sa boutonnière. 

— Vous arborerez les palmes pour 
pharmacien Calomel s'exerçait du mat in conduire la mariée, cher monsieur 
au soir sur l\im et sur lautre .Au fond, il 

pharmacien est entouré, félicité ! J ° u e n t kux cartes . ' inquiètent peu de 
On rend hommage à sa diplomatie . Il s e > o l r ~ m « " ~ * •appe l lent 1*. roi*, l e . 

Cependant, la verve caustique d u 

daines et lea valets. Ce* vieille* figures 
traditionnelles n'ont pour eux aucun sens 
politique ou autre. Le Jeu de cartes, en 
dépit d* toutes les tentatives, est demeuré 
au-dessus de* partis. 

Leçon de politesse 

Le» revendications des petits 
et moyens commerçants 

et industriels 
Paris. 32 Juin. — 1> groupement tnter-

earperatif du commerce avait organisé 
pour lundi at>réa-m'dl un meeting de 
petits et moyens commerçants, d'tndus-
triata «t d'artisans 

Au reurs de ce mretin»;. oui s'est tenu 
k la Mlle Waaram. les Questions suivante* 
ont été discutées : 1") Arrêt de* pour­
suites : 2*> Révision des prix de vents de» 
fessas de commerce: 3») Réduction des 
le»**» : 4*) Prorogstlon des bsux et amé­
nagement» de* dettes 5*> Abaissement 
d u taux de l'intérêt »• e n l n reorèsents-
*lon éauttable du n*>*ir romm^rce dans le« 
( M i k f M M le.s Tribunaux de commerce. 

D'autre part. 1» bloc dn pétri commerce 
a ouvert lundi les travaux *• «on ro^crès. 

On a discuté Ws qweattena suivantes : 
timbre —compte, rom mission d'étude 
peur 1» redress -mer éenr-omurne. tare 
dé* grand* magasins et la qitr<i*'on d j 
cblfTre d'affaire remplacé par une taxe 
unique. 

Cm eongr** enverra une délég»tlon au-
prte du ministre du commerce 

enrageait de n'avoir personne k soutenir. 
Trop fier pour se rallier après coup, il 
boudait, critiquait, s emant adroi tement 
le doute et le sarcasme, s'eltorçant de 
constituer dans Pitonvilie un fort c o n ­
t ingent d'abstentionnistes. Il faudrait 
bien qu'un jour l'on vint faire appel au 
concours dos anciens < b leus» . Ce serait 
l'heure de sa revanche. 

Quelqu'un, près de lui, s'inquiétait — 
pour d autres raisons — de la tournure 
que prenait la période électorale. C'était 
sa fille Lucienne. gTacieuse brunette de 
vingt ef, un ans , fine et de décision 

Parla a reçu dernièrement la visite de 
M Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles 
que le Conseil municipal de notre capi­
tale a nommé, en 1910. citoyen d'honneur 
de Paris. 

A propos de cette visite, on rappelle une 
— Mais qu'ai-Je fai t ?... Qu'ai-je pu j anecdote 'savoureuse. 

faire ? se demande le pharmacien e n j C'était pendant l'occupation allemande 
rentrant chez lui la tète un peu enflé- ! de Bruxelles. 
vrée... il me semble que... I o n m'a rendu U n jour. vor| Luettwlte, toujours botté, 
violet malgTé moi..., ainsi, dons les glaces en grande tenue, épée au côté, entre sans 
tout k l'heure... m a cravate m ê m e pa- ' " P P " d a n s le cabinet du bourgmestre. 
raïasait... les bocaux de m a pharmacie , ! ^ r **"** " m m m * t r a _ 

là-bas, ont des reflets... comme s'ils _ Q u a n
x

d le gouverneur militaire alle-
avaient cessé d'être bleus... | m a n a e » t l a , > > C rle le Teuton, on vient 

— Le bleu est un violet qui s'ignore ! | au-devant de lui. ou bien on se dérange... 
murmure Lucienne en accueil lant son 
père que ramène Pau] Dueloux. 

— Embrassez-vous les en fant s ! 
donne le pharmacien. Je ne comprends 

prompte Elle maudissait la politique et | ^ ^ b i e n M ^ s > B t ^ ^ J e 

1*^_FM>1i t l^?5^ _^P*^.J*l*f_^L-<?^5^^,:^_?** I « " * content tout de même . 
Lucienne glisse k l'oreille de son flan-

é : 
— J'ai mis à papa une cravate li las 

et versé de l'aniline dans les bocaux azur 

ulera-violete avait fait cesser toutes rela­
tions entre la quincaillerie et la phar­
macie. Calomel refusait de recevoir Paul 
Dueloux. le fils du quincaillier, que toute 
la vil lecc*isidéra1t jusqu'alors c o m m e le j p ^ " e n c f ^ T ^ ^ ^ T o u T î e s 
futur époux de Lucienne 

M. Gasnier-Duparc célèbre 
à Saint-Malo 

la commune volonté de paix 
de la France et de l'Angleterre 

aayK-Malo . 33 jucn. — Au banquet 
rtmnyurt Isa fêtes franoo-britanniques, 

par le Comité Prance -Oran-
M Gasnier-Duparc, mi -

i da la Mariné, a prononcé un dis-
dtew lequel, aorte avoir salué )a 

anglaise, a déclaré que la 
cerrune la Orande-Bretasr.e , 

dsaste la paix totale, absolue. 
« Meus s o m m e s persuadés. a-t -U 

ajouté, que l'union de nos désirs et de 
Bte é n r f i e s . si tata ne peut être consi-
«tkré* comme un instrument absolu de 
paix, constitue du moins une des condi-
ttcate a t t u quoi la juôte paix ne saurait 

» Le Gouvernement français est résolu 
A tgavainer courageusement et sans répit 
• a n seulement à l'oraranc^auon d u n e 
paix partielle, ce qui vaudrait encore 
mieux que la guerre, mai s d'une paix 
g t e w n l i qui. e n raison de' sa généralité | position 

Quant au papa Dueloux. 11 avait dé­
claré péremptoirement k son rejeton : 

Si notre candidat n'est pas élu, ce 
sera la faute de cet apothicaire et de son 
obstruction... Je ne te permettrai pas de 
jeter les yeux sur aa flUe. 

Ainsi le sort de ces deux jeunes gens 
se trouva Lie à celui du candidat violet. 

Que ne souhaitaient- i l s pas d'accomplir 
pour assurer son triomphe. 

La veille du scrutin, Paul Dueloux e s ­
cortait le candidat dans les rues de P i ­
tonvilie. 

A dix pas devant eux, qui voit-il ? Lu­
cienne Calomel. 

Faut- i l l'aborder, la croiser, ou bien, 
la fuir en traversant vivement la rue ? 

— Qui e s t - ce donc ? demande le c a n ­
didat qui a surpris l'embarras de son 
compagnon. 

Paul doit avouer que c'est la fille de 
leur plus dangereux adversaire, ciu phar­
macien buté dont l 'entêtement compro­
mettra le succès de l'élection et brisera 
deux cœurs. 

— Ah : si quelqu'un pouvait obtenir 
son adhésion, ou s implement son s i ­
lence ! ! 

— C'est un lnfra-rouse ? 
— Non, helas ! c'est un bleu, le chef 

des bleus. 
— U n bleu ?.. alors ne vous désolez 

pas mon cher, le bleu c est presque du 
violet. 

Lucienne n'est plus qu'k un pas. 
Le candidat joint au salut le plus cour­

tois son sourire le plus charmant. Il 
s'adresse k la Jeune fille, et un entret ien 
de quelques minutes a lieu dans la rue 
sous les regards convergents de centaines 
de paires d'yeux, tant de passants que 
de boutiquiers, que de buveurs aux ter­
rasses des cafés, qui, tous font la m ê m e 
réflexion. 

— Le « violet > cause amicalement 
avec la 011e de Calomel.. Hé ! Hé I l'op-

pharmacien ne serait-el le 

bleus ont interprété ces s ignes c o m m e 
un mot d o r d r e : Votez violet. 

ROMAIN L E MONNIER. 

VISITEZ LES GROTTES OE HAN 
(Belgique), la plus grande curiosité natu­
relle de l'Europe. Réduction aocietés 50 % 
(écrire d'avance) ; réduction écoles 75 % 
( sans préavis ). 22692 

L'Angleterre n'est pas disposés 
à reconnaître dis maintenant 

l'annexion do l'Ethiopie 
à l'Italie 

Londres. 22 Juin. — M. Eden a déclaré 
lundi après-midi , à la Chambre des 
Communes , que le gouvernement bri­
tannique n'était nul lement dispocé, lors 
de la proohaine assemblée de la Société 
des Nations , de proposer ou de consentir 
à la reconnaissance de l 'annexion de 
l'Ethiopie k l'Italie. 

même, d a m e r a i t la garantie d'une Ion 
gué durée. 

» Pour tout d.re. notre pays reste 
«aeMaentkMcfnem attaché k la thèse de 
s* paix collective et Indivisible. C est là. 
J* evccA. un idéal qui nous est commun. 
Il «et di»ne de* deux grand* peuples qui. 
l t t~ - le ité»ai mi des philosophie* cons-
ttsutlonnelics. demeurent dans les pures 
traditions démoaraUoues. » 

Il n'est pas question de céder 
à l'Angleterre 

nos comptoirs de l'Inde 
• a n s . 33 juin. — Le ministère des Colo-

aMk essaiBUalque ce qui sa i t : 
« U s paru, dans certains Journaux, une 

nation salon laquelle 1* Oouverne-
fraassls négociait avec la Cabinet 

la n— 1 I'HI de no* comptoir* de 
aprl* le territoire de Poniii-

Dt un* importante indem­
ne*. 

• ta) pria 0* set abandon serait, dit-on. 
"•—r pour « a atténuer la déficit 

s u s qui o n t publié cette 
protestent vivement contre 

d'une partie de notre domaine 

» Ce bruit, dénué d* tout fondement, n a 
p u a*—du •—a—nr i que du fart que les 
saMSsaaaaaMrit* *a*Ji>1f s t français exami-
***** a« w msan«fit certains* uiterpreta-
5 S « • kMM «Mate réciproques sur de 

•favras atWiéss hors des grand* 
l te»l*1* aux Indes. > 

qu'une frime, et le bleu ne tournerait-
il pas au violet ? 

— Mademoiselle, dit le candidat, si les 
femmes étaient éhgibies. vous me verriez 
retirer ma candidature pour vous porter 
mon suffrage. 

P u » , se tournant vers la pharmacie 
dont on aperçoit au bout de la place les 
é n o n .es globes remplis d'un liquidé 
azuré, il s'écrie : 

— Combien Je regrette le malentendu 
qui m'a empêche de recourir aux lu ­
mières de Monsieur votre père... 

— Qu'ai-Je vu ? demande peu après 
Calomel k sa fille qu'il' a, lui aussi, vu 
bavarder dans la rue. T u t'affiches avec 
ce fils Dueloux, k qui J'ai signifié de ne 
plus franchir mon seuil I... 

— Je n'ai point enfreint votre défense, 
p:ipa, Je n'ai pas dit un m o t à Paul, c'est 
son compagnon qui m a saluée. 

— L'ultra-violet ! Quelles fadaises a-
t-il pu te débiter ? 

— Il m'a déclaré qu'il regrettait d'avoir 
écouter ceux qui l'ont dissuadé d'avoir 
recoure k tes lumières pour la rédaction 
de ser, proclamations. (Lucienne para­
phrasait quelque peu 1 . 

— H a dit ce la ? s'écria Oalomel dont 
le visage s'éclaire, n a dit oela ? . . Y a u -
ralt-11 dans sa tête plus de cervelle qu'il 
n'y parait ? 

— Qu'eet-ce que le violet T demandai t -
Il aussi. Nous y découvrons ka rutuance 
du total épanouissement des bleus qui 
e n sont la fondamentale . 

— U a dH cela T._ Donc 11 reconnaît Tackoû -

Un homme est tué 
de deux coups de revolver 

à Romans 

Son amie, qui prétend qu'il t'est 

suicidé, est arrêtée 

Grenoble. 22 juin. — Dimanche soir, 
un oouple s'était fait servir un léger 
repas a u Café Perdrix, d é n o m m é « A u 
rendez-voua des Bédots» , à R o m a n s 

(Drôme) . 
Tout à coup, après une brève discus­

sion, deux coups de feu claquèrent. 
L'homme tombait foudroyé. 
La femme quitta aussitôt le café et 

se dirigea vers le poste de police où elle 
déclara que son ami venait de se suici­
der. 

La victime se n o m m e Marcel O t h o -
mène . né k Lyon, le 23 février 1905. 
manoeuvre ds maçon. 

Son amie, Jeanne Courty. née D e -
rceux. e s t originaire dHén in -L ié tard 
(Pas-de-Calais) et âgée de 39 ans . 

Elle a été arrêtée malgré ses protes­
tations. 

UNE COLLISION D'AUTOS 
PRES DE ROUEN 

» Onze bleue» 

Rouen. 22 juin. — Une grave coll i­
sion d'automobiles s'est produit* d iman­
che soir k Bouvule, prés de Rouen. 

Deux puissantes voitures, l'une appar­
tenant à M. Proasard, deaneurant 48, 
rue des Oapuctne6, à Rouen, e t une a u ­
tre dans laquelle furent trouvées des 
cartes de visite au nom de M. Vîll le. 18. 
m e Pulton. au Havre, se sont heurtées 
avec une extrême violence k un carre­
four. 

Onze personnes se trouvaient dans les 
deux voitures. Toutes ont été blessées 
et transportées k l'hôpital. On n'a pas 
pu les Interroger encore sur les c ircons­
tances de l'accident 

La gendarmerie de Barentin s'est aus ­
sitôt rendue sur lea lieux. 

— A la suite d'un Incident suivant lequel 
un croiseur garrte-cotss chinois sursit ti-c 
•ur un navire laponala au lania de Oriljuu. 
de nombreux Japonais s t Coréens ont oc­
cupé Isa bureaux d* douanes chinoise» 

M. Max se levé, va droit au général 
lui répond: 

— Quand on entre chez le bourgmestre 
do Bruxelles, on est poli et on n'a pa* le 
cigare k la g...! 

Et M. Max, d'un geste rapide, arrache le 
cigare et le Jette k terre. 

Le gouverneur, abasourdi, *e retira; 
mais, le soir même. M. Adolphe Max pre­
nait le chemin de l'Allemagne et était 
enfermé... 

Le bourgmestre de Bruxelles resta en 
prison toute la guerre, refusant la liberté 
au titre de la grâce, n'acceptant que la 
liberté sans qualificatif, sans condition... 

Il ne revint dans sa bonne villa que 
lorsque tout fut fini. 

Politique et littérature 

Il semble que de plus en plus la poli­
tique fasse bon ménage avec la littéra­
ture. M. Léon Blum fut un critique lit­
téraire et dramatique de talent. 

En Autriche, le nouveau Cabinet rema­
nié par le chancelier Schuschnigg con­
tient au moins quatre membres connus 
pour leur activité littéraire. 

La plus célèbre d'entre eux est le nou­
veau ministre de la Justice. Hans. baron 
von Hammersteln-Bquard. Quoiqu'il tire 
ses origines d'une famille allemande, étant 
cousin de M. von Papen. il passe pour 1* 
meilleur représentant de l'esprit autri­
chien. C'est un poète de grande distinc­
tion. 

Ouldo Zernatto. le nouveau secrétaire 
d'Etat, n'a que trente-trois ans, mal» u 
est déjk renomme comme poète. Au mo­
ment où te produisit la crise du cabinet 
autrichien, M. Zernatto lisait un choix de 
aes poème» k l'Inatltut scientifique Uranla. 

Le chancelier Schuschnigg lui-même a 
la réputation d'être un ami éclairé des 
arts et dea lettres. Il aime particulière­
ment la musique d* chambre et *on meil­
leur ami eat le dramaturge Franz Werfel. 

Quant au ministre de l'Education. Hans 
Pernter. 11 fut en 1933 l'Intendant des 
théktres d'Etat de Vienne et l'art drama-
lque n'a paa de plua fidèle ami que lui. 

Le < taxi-supplice » 
Une société londonienne dé taxi* vient 

d'Inventer quelque chose de nouveau 
comme supplice. 

En même temps que tourne le compteur, 
se déclenché, toutes le* sept secondes, 
un tableau-réclame. 

Il y a vingt-quatre tableaux-réclames 
différents, si bien que le voyageur du taxi, 
en quelques Instants, passe en revue toute 
la gamme des produits dont on veut lui 
conseiller l'achat. 

Et cela recommence indéfiniment. 

Air» de nouba 
La » nouba » c'est la musique ds nos 

régiments d'Afrique que nous aimons voir 
et entendre k la tète dea défilé* militaire* 
et dont les air*, parfois si curieux, rap­
pellent la vie et le langage même des 
Arabes. 

A ce propos. Léon Roche raconte quel­
que part cette amusant* légende qu'il s 
recueilli* t u camp d'Abd *1 Kadcr: 

« Un Arabe demandait k ses compatriotes 
a'Ua comprenaient le langage de la nouba: 
» Elle n* dit rien, elle chant* ». lui 
répondirent-Ils. — Ah! Ignorants ou s im­
ples que voua été*. reprit-Il, la nouba 
parle au nom du Sultan qui cri*: < Dra-
ham, draham. draham ». (Orabam veut 
dira argent, et en prononçant le mot for­
tement e t avec emphase, on Imite le »on 
de la gros»» caisse). 

» Le hautbois, c'est la voix de* Arabes 
auxquels on demande d* l'argent s t qui 
disent en pleurant: < M'nlnn. m'nlnn, 
m'nlnn ». IM'nlnn veut dire d'où?; *n 
prononçant vlvsmsnt m'nlnn plusieurs fois 
de suite avec u n * vols de fausset, on 
Imite les son* aigus du nautbols) . 

» Et Isa timbales, c'est la voix de* cava­
liers du Sultan qui viennent lever l'impôt 
et qui répondent: < Debbor. debbor. dêb-
bor ». (TTouves-en, trouves-en: «n pro­
nonçant fortement les deux b, on imite 
1* son de* timbales) ». 

Humour anglais 

A la prison: 
Le pasteur. — Et pourquoi êtes-vou* Ici, 

mon pauvre homme? 
Le prisonnier. — C'est a cause de la 

concurrence, monaleur 1* pasteur. 
Le pasteur — La concurrence?... 
Le prisonnier. — Mal» oui. monaleur la 

pasteur, le gouvernement fabriquait les 
mêmes pièces ds deux atii inm» que moll 

Les Chambres de commerce 
et d'agriculture de Casablanca 
demandent au Gouvernement 
le maintien de M. Pevrouton 

au Maroc 
Rabat. 22 Juin. — Les Journaux maro­

cains publient aujourd'hui le texte d'une 
pétit ion que les Chambres de commerce 
et d'agriculture de Casablanca propo 
sent k la s ignature de la population 
française de cet te ville. 

Le document, qui doit être adressé au 
président du Conseil et au ministre des 
Affaires étrangères Insiste pour le m a i n ­
tien de M. Peyrouton k la résidence 
générale du Maroc. 

— — • 

Alx-en-Provence, 33 juin. — p e u avant 
23 heures, alors ou'il é ta i t e n station­
nement k Alx-en-Provence, le chauffeur 
de taxi, Pierre Melchior. voyait venir à 
lui deux Individus qui le priaient de leur 
faire faire une promenade dans la ville. 

Ensuite, ils ha demandèrent de les 
transporter j u s q u e MaUemort. 

Un peu avant d'arriver au village, les 
jeunes gens mirent pied k terre e t m e n a ­
cèrent le chauffeur d'un revolver, e n le 
sommant de leur remettre son argent. 

Comme le chauffeur déclarait ne pas 
en avoir, ils le mirent en demeure d'en 
demander par té léphone dans un café 
du village. Tenant le revolver dans la 
poohe du veston, les deux Jeunes ban­
dits conduisirent le chauffeur au café 
Pontvielle, où il devait téléphoner. 

Quelques consommateurs s'y trou­
vaient encore. Soudain, le chauffeur se 
retourna et saisit k bras-le-corps celui 

j des deux Individus qui avait le revolver 
dans sa poché. 

Le Jeune bandit put cependant s'en­
fuir, non sans avoir réussi k tirer qua­
tre coups de revolver qui. heureusement 
n'atteignirent personne. La brigade dé 
gendarmerie de Pont-Royal était alertée 
et les gendarmes, en se transportant k | 
Mallemort, rencontrèrent l'individu sur r_ 
la route et 1 arrêtèrent. 

Au cours de la nuit , vers 4 heures, 
l'autre bandit était arrêté, après des bat­
tues qui durèrent une parue de la nuit. 
Tous deux ont été écroués k la chambre 
ds sûreté de la gendarmerie. Le premier 
arrêté se n o m m e Léonce Dhiven, 19 ans , 
habitant Aix-en-Provence ; le second, 
René Caste, 19 ans . dont les parents 
habi tent Lyon. I ls sont k la disposition 
de M. Oambini , Juge d'instruction, k 
Tarascon. 

Une interpellation 
au sujet de l'indépendance * 

de la magistrature 
vis-à-vis du pouvoir exécutif 
Paru. 22 juin. — A la suite d* ta publ i ­

er t:on du décret «upprimant la O r — I * 
sior chargé* ds préparer ta teblsfii 
d avancement dea magistrats. M. Cl ij*a*1. 
député de la Loire, a demandé k Inter­
peller le. garde des Sceaux sur la* masunas 
qu'il compte prendre pour assurer désor­
mais 1 indépendant*» dé la magistrature 
via-k-vls du pouvoir exécutif. 

UN PROFESSEUR 
DE L'UNIVERSITÉ DE VIENNE 

EST ASSASSINÉ 
Vienne. 22 juin. — Le professeur M a u ­

rice Schlick. directeur des études phi ­
losophiques de l'Université de Vienne, 
a été assassiné lundi mat in de trois 
balles a u coeur, dans l'édifice de l 'Uni­
versité, par un certain docteur Nelboeck, 
qui a tiré sur lui plusieurs coups de 
revolver. 

Il s'agirait d'un drame de la vengean­
ce, raasassin prétendant avoir été frus ­
tré d'une ^si tuat ion par le professeur 
Schlick. 

A L'AMBASSADE 
DE POLOGNE, A PARIS 

Le pèlerinage automobile 
du dimanche S juillet 
à saint Christophe 

(église du Croisé-Laroche) 
à Marcq-en-Barœul 

Comme chaque armée, le Comité Sa int 
Christophe du Croisé-Laroche organisé 
pour le dimanche S Juillet, un pèlerinage 
artomobile k la Chapelle de Salnt-Chris-
tephe en l'église du Sacré-Cœur de 
M» i cq -en-Baroml. 

Cette chapelle est devenue le alège 
d'une florissante confrérie qui compté k 
l'iaeure actuelle 3.000 membres, pour 1* 
plupart automobilistes 

La cérémonie du S Juillet comprendra 
la messe célébrée sur le porche de l'église 
devant les autos rassemblées sur la place 
e t dans lea rues e t avenues d'accès. Au 
cours de cette messe. l'Harmonie munici­
pale de Marcq se fera entendre ainsi que 
l i chorale « L'Echo de la Frontière ». de 
Tourcotng-La Msrllère. 

Lallocution de circonstance sera don­
née par M l'abbé Desplerre. missionnaire 
diocésain. De puissants haut-parleurs per­
mettront aux automobilistes et k leurs 
fsrMllea de suivre parfaitement l'office 
rc'lgleux, tout en rectant dans leur vol-
turc 

Après la messe, aura lieu la bénédiction 
de chaque automobile au cours d'un dé­
filé comprenant plus d'un millier de vol-
turts. Ajoutons que les conducteurs de 
motocyclettes et pilotes d'svior.s sont très 
inrtamment Invlaés.k participer k la cé­
rémonie. 

é -

Le trente-troisième Congrès 
de l'Epicerie française, à Calais 

Le 33' Congrès de l'épicerie française 
réunissant 300 délégués vf.nus de tous le* 
points de la France, slest ouvert lundi 
matin k Calais, sous la présidence de 
M i Lucien Vadez, maire. 

Au coura de cette première «éance. plu­
sieurs orateur» ont pris la parole, notam­
ment M. Jacques Piolet qui a exposé la 
nécessité de l'Intensification du rôle *yn-
dlcal en vue de l'organisation profession­
nelle. 

L'aprés-mldl, les congressistes ont abordé 
l'examen des vœux soumis k leur appro­
bation. A 17 h., lia ont été reçua k l'Hôtel 
de Villa et la Journée s'est terminée par 
un* soirée au Grand Théâtre. 

Aujourd'hui, troisième et quatrième 
séance*. A 16 h., après la clôture de* tra­
vaux, visite d'une usine, réception k la 
Chambre de commerce et banquet de clô­
ture. 

A la Conférence internationale 
du travail 

Genève. 22 Juin. — La Confirme» i n ­
ternationale du Travail a abordé lundi 
après-midi la discussion du projet d* 
convention d'application de 1* s*nikl— d e 
40 heures dans les mines de charbon. 
Plusieurs délégué* «ont lntervenua. 

M Charles Baron, conseiller gouverns-
mer.tsi français, a déclaré que «on paya 
n'e-ttendra pas la convention internatio­
nale pour prendre des mesuras de progrés 
« l i a i et que. sous peu. des décrets B â t ­
iront en vigueur en France 1* « l i u l l l » 
df 40 heur** avec une duré* de 38 heures 
4S minutes de présence effective dans tas 

tnes. Cette réduction de la durée d u 
travail sera effectuée en maintenant ta 

vrau des salaires. 
Le délégué français a conclu en af-
•mant avec force que la France pouvant 

produire 80 militons de tonnes de ebar-
bon par an peut, si en l'oblige, 
du charbon étranger 

L'assemblée a accepté < 
prejer devant son Comité da rédaction 
par 80 voix contre 37. 

Mardi la Conférence devra as pronon­
cer définitivement sur le projet d* oaa-
vention. La majorité des deux tiers m 
r'ors nécessaire pour l'adoption déanltlve. 
Il est peu probable que cette majorité 
rclt réunie demain. 

Les vœux du Congrès 
de la police de France 

P*rl«. 22 juin. — La Fédération de* po­
lices judiciaire et administrative ds Fran­
ce et dea colonies, qui vient de clôturer 
son congrès annuel tenu k Clermont-
Ferrand. a voté le vœu suivant: 

Lés fonctionnaires d* polie* Judiciaire 
et administrative, réunis «n congre* k 
Clermont-Perrand, les 17, 18 et U juin 
1936. demandent que tous tas fonction­
naires, y compris les policiers. Joui—ut ds 
tous les avantages acquis, notamment en 
ce nul concerne: 1- la droit syndical: 
2- le) contrat collectif; S* la collaboration 
constants avec l'administration s t tours 
délégué* régulièrement mandatés peur 
faire parti» des commission* administra­
tives; 4- l'extension k leur profession ds* 
bienfaits de la loi Instituant la 
de 40 heure*. 

Une ouvrière, en se garant 
d'une auto, laisse tomber 
un paquet de dynamite 

sur un pont, à Porto 

Elle est tuée et cinq postant» 

tout blette» 

Porto, 22 Juin. — Sur 1» pont Don Lui», 
k Porto, une ouvrier», en évitant un» auto­
mobile, a laissé tomber un paquet d» dyna­
mita destiné k des feux d'artiac*. qu'ail* 
portait «ur sa tète. Une explosion »'e»t pro­
duite, assez violente pour faire oaclUsr 1» 
pont qui relie Villa Nova da Gala k Porto et 
qui est formé d'une arche métatttqu» d» 
170 m. d'ouverture et hauts d* 88 m. 

Cinq, passants et l'ouvrière ont été grlév*-
mnet blessés, cette dernière est décédé» 
pend»nt sen transport a l'hôpital. 

M. Jl'LKS LUKASIEWICZ 

le nouvel ambassadeur de Pologne 
à Paris. 
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L'église et six firmes 
sont détruitis par le feu 

dans un pitit village ardtnnais 

Charleville, 22 juin. — U n incendie 
s'est déclaré d a n s le petit vil lage de 
Bouvel lemont, entre Poix-Terron et Le 
Ohesne. En peu d'instants, six fermes 
furent ent ièrement brûlées. 

Le feu se propagea avec une telle 
rapidité que les pompiers ne parvin­
rent pas à l 'empêcher de gagner l'église 
qui fut détruite. 

On ignore la cause du sinistre. 

Dernières nouvelles sportives 

1 
5 P A G E V I I . — Les sports. 
A P A G E V I I I . — L'aviatrice, roman é. 
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Revue du marché de New-York 
New-York, 23 Juin. — L'ajournement 

du congrès, en même temps que la conti­
nuation des nouvelle» favorables relative» 
aux affaires, constituèrent un nouvel encou­
ragement sur le Stock-Kxchange. et la clô­
ture «st intervenue aur dé* gain* atteignant 
trois dollar». Les vente» ont porté aur 
990000 actions 

L'ouverture était soutenue et les prix 
avancèrent Immédiatement sur la conduite 
des automobile», produits chimiques et ma 
térlel agricole. La hausse a provoqué d » 
prise» de bénéfice» modérées qui. cepen­
dant, furent bien absorbées et une loigue 
liste de valeurs avalent progressé de 'rac-
tions k un point à midi. 

Le marché a avancé calmement Ju*qu'k 
trois pointe dans l'aprés-mldl. LimpuU'on 
était donnée par de» achats •électif*, no­
tamment d»n» les produit» chimiques, le 
matéitel agricole et le» aciérie». Le» v«l»ur» 
d'aviation répondaient aux rapports signa­
lant des commandes gouvernementsles et 
privées sux usines d'aviation. Lea valeurs 
de produits chimiques étalent demandée» 
au cours de la séance, cependant que ta» 
aciéries reflétaient l'accroissement de la 
production de» usine». La clôture a été 
ferme. 

CYCLISME 

LE TOUR DE SUISSE 
Zurich, 22 Juin. — Voici les résultat* d* 

la troisième étape du Tour de Suisse qui 
s'est courue de Lugano k Luceme, par 1* 
Salnt-Gothard (205 km. 400) : 1. Erne (8 . ) , 
6 h. 42' 27"; 2. Amberg ( S ) , 3. Vletto (F.) . 
4. Oarnler (B.), S. Malmeal (I.), 8. Adam 
(B.). 7. Gustsve Deloor (B ). 8. Indrozzi 
(I.). 9. Ramos (E.). 10. Paul Egli (S . ) . 

Le gagnant du prix da montagne de la 
troisième étape est Vletto qui a passé la 
premier le Salnt-Oothard. 

Classement des nation*. — J. Belgique, 
63 h. 51' 20"; 2. Suisse, 3. Allemagne. 

France. 
Classement général après la trolalème 

étape. — 1. Oarnler (B.). 20 h. 84' 24"; 
Amberg (S . | : 3. Gustave Deloor (B.); 
A. Deloor (B.); 5. Erne (8 . ) ; 6. Mal­

in c i ( i . ) ; 7. inarozal (I .); a. Blattmann 
( S i ; 0. Cœlaert (B.): 10. Louvlot (F.) . 

Voici le classement dea autres Français 
dana la trolalème étape: 10. Level, 6 h. 
34' 33": 27. Louvlot, 28. Binaldl. 42. But-
tafocchi. 43. Bernard. 

T E N N I S 

Le tournoi de Wimbledon 
Wlmbledon. 22 Juin. — Résultats du pre­

mier tour du simple messieurs -
F.-J. Ferry (Angleterre) bat G.-D. Strat-

ford (Etau-Unla). par e-4. 6-3. t - l . — D 
Budge (Etats-Uni») bat H.-A. Har» (Anale-' 
terre), par «-1. 6-1. 6-4. — J.-F.-O. L»a-
aaght (Angleterre) bat J.-D. Anderson (An­
gleterre), par 6-0, 6-2. 6-3. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVEBFOOL, U juin. 
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« m o u . U fr. 
1 an. 100 fr 

Compta enèques rinXiii» : LUI* n 

New-ODêan* 

Tanas 1 Fréa 1 Jour 

1 1 

Mnr-Terk | 

Fréa | Jgor l 

- 1 Dlcponlblo . 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre .. 
Octobre 
Novembre . . 
Décembre 

Février 
stars . . . 
Avril 

. 12.42 

. 12.22 

. 11.53 

. 1149 

. n .a 

. 11.47 

. 11.51 

125Î 

12.32 

11.60 

11.55 
11.55 

11.55 

11.57 

12J3 
1222 
12.22 
12.17 
11.66 
1146 
11.54 
1141 
11J1 
1141 
1142 
1144 
1147 

12.41 
12.11 
12 32 
1236 
12 03 
11.64 
11.60 
Il M 
1147 
11.57 
1146 
1161 
1144 

Recettes. — Aux port* de l'Atlantique. 
1000: aux ports du Oolfe, 4.000; «as ports 
du Pacifique, nulle*. 

Exportations. — Pour la Orands-arseagne, 
nulle»; France e* Continent. 1400; Japon 
et Chine, nulles. 

CHANCES A L'ÉTRANGE* 
Lendrei : Sur Paria, 7544; «ur « a u l n e . 

293 65; sac. hors tanqu*. 0 11/16, 0 7/6; 
Prêt k court terme. 0 1/2. 

New-York : sur Fart*. 6.66; aur Londres 
Cas. transf., S.01 16/32; sur BruxeUsa, 1640. 

gUCaUt». — Cube, prompt» l l i i a k n m . m . 
A terme : Sur Juillet. 276; i l | iHai>n FM 
nevembre, 271; rténemhn, 166; laniksi. ase-
mara, 249; mal. 349. — Ventes, 14466 6Sajn*a> 

Le coiffeur (au nouvel apprenti). — Q u e 
veut ce client? 

L'apprenti. — Se faire raser, monsieur. 
Laisses-mol ***aver? 

L* coureur. — Entendu U Mais, a t t e n ­
tion, ne vous coupes paal_ 

lautre.Au

